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UN MONUMENT 
A LA MÉMOIRE 

du Senatertori Mon 
il y a quelques jours, des voix iiUrMoi 

fnuméraleot, au cimetière do Maubeuge, les 
mérites de l'homme dp Men car qui la terre 
allait se fermer pour toujours. 

« Henri Bcuilort, écrivions-nous la vtti 
a\ril, ne nous a pas tout à lad quittés : il 
continuera de vitre dans noire souvenir » 

Mai* nous avons pensé qu'il serait équita- 
ble et bon de Fixer l'image de celui qui in- 
rsrtm les plus hautes vertus, et de léguer 
aux liaMlmils de Maiibeuga l'e«lgie de ce 
t.'puMk tin sans peur et *s«W reproche. 

Nous prenons donc l'initiative d'an mon 
nient a 1a  mémoire d'Henri Srallort, avec 
la certitude de répondre au désir des repu 
lili.-.'.iiis <i des démocrates du département 

Notre jouruul s'insiTil oW .iiij'iunl nul 
pour une somme de cinq mils tram*, ci 
nous laissons à la municipalité de Maubeu- 
oe, le soin de conslltuer le comité, ainsi que 
ci lui d'assurer la réalisation matérielle du 
projet. 

H   l'uni.m S DU NORD. 

LA CRISE MEXICAINE 

Le» Troupes Fédérales 
EN RÉVOLTE 

New-York, 5 mai. 

Un télégramme de Juarei airnonee, Bon 
la confirmer toutefois, une rwuvelle accré- 
dités    pTseque    partout et tatou laquelle la 
garnison fédérale qui te trouve dans la ce- 
Stale se serait révoltée contre le préaident 

uerta.   Le» ruea   aéraient le théalro de la 
Mb. 

[C*te nouvelle vient de Juarw, quartier 
général des rebelle*, en passant par New 
York. U est bien possible qu'a ne a agiast 
la que d'un taux bruit destine a discréditer 
le présidern H uerta]. 

LES AMERICAINS ARRêTENT UNE 
MI\I< MM: 

La Vera-Gruz, 6 mai. 

L'autorité militaire américaine a fait ar- 
rètT une femme que l'on accuse d'avoir tué 
6 coups de fusil huit marine ou soldais d'm- 
fanterie de marine américaine pendant les 
premiers jours de l'occupation de la ville. 

On a pérquiaitionné dans sa maison et 
l'on y a découvert une grande quantité 
d'armes et de munit H «w 

Crtte femme va passer devant le conseil 
de guerre sous l'inculpation d'  

ENTRE LES DEUX TOURS 

Leur logique 
Quand la logique aura été chassée de | mettant une faute impardonnable, aban- 

partout, il est certain que ce n'est pas 
au Réveil du Nord qu'elle trouvera un 
asile et cela se conçoit aisément. Pour 
que l'attitude d'un journal soit d'accord 
avec ses principes, M. de la Pallias* 
vous dira que ce journal doit avoir d'a- 
bord des principes. Or, le directeur du 
Réveil, chacun sait ça, se souoie des 
principes comme de son premier rou- 
leau et son seul but est de hacher menu 
les radicaux, d'en faire des boulettes et 
de les lancer dans la gueule du monstre 
collectiviste, lequel a de plus en plus 
faim a chaque consultation électorale. 

Mais M Edouard Delesalle exagère, il 
se laisse emporter par ses passions au 
delà des limites permises A un homme 
de son âge, et comme notre confraternel- 
le sympathie voudrait lui éviter la fatale 
congestion, nous tenons a lui signaler | dAJis ce journal il y a quatre ans : • Nous 

À la Société des Agriculteurs du Nord 
|M MTIIII 4i MHcNttim i R Ermt 

Scrutin de Ballottage du 10 Mai 1914 

NOS CANDIDATS 
4rrsMaaf/s*«mUnf   dm il//» 

S*   Circonscription 

M. DUCAR1N 
Maire de Coininea, Radical-Socialiste 

Arfofdimmammnt  dm  Daumi 

& Circontciiptfon 

M.   GUISLAIN 
Député sortant, Radical-Socialiste 

Affmndl»»mmmnt dm Omnkoi-nuB 

l" Circonscription 

M. DÉFOSSÉ 
Radical 

montant d'Avmmnmm 

1" Circonscription 

M.  PASQUAL 
Député sortant, Radical-Socialiste 

Affmmdtmummmmt d'Avmmmmm 

2* CircouscriptioQ ■ 

M. DËFONTMNE 
Député sortant, Radical-Socialiste 

Arrmndl» mm mmnt dm Omm»m+ml 

M. LE ROY 
Député   sortant, Radical 

Affondtmmmmmmt dm Vmlmnoicmn 

1'* Circonscription 

M. LE D CASTIAU 
Hailical 

3' Circonscription 

M.   MACAREZ 
Raaioal.Frttisast J« h |M <MS Agi icilie.n ûu Nerf 

PAS-DE-CALAIS 

S"  Clroonsorlptlon  de  Bêthune 

HENRI SOUGEY 
Délégua Cantonal 

ifa're de Carvtn 

ECHOS 
Le* noevesux sièges. 

: I 
Chambre cinq nouveaux f.uii.'mte, car il y 

(Usia-Beuraon cinq 
-   SUE «u IK-U de W7 

Les tiajuveaux 

et lu qiKuture aura les plus grnndos diïJi- 
CasW nos liunontbW suivant teuia 

O) inton» et éHqutttss. Les «ocialist«k. qui se- 
ront plus nombreux Vont, «uns aucun d^i- 
le, manltsatsr Isw art s'il* ite 

1   lous l'étslilir t\ rexlrtme 0Moba 
loiMM ce fut le a* il y 
i|Ui' -ii  il u- umf'és r 11 r- u I oi .!■::• - d'akVrSSa- 
seoir A droite. 

yn.iiii aux cinq infnrtnnca qui uren- 
an.nl iHKtsi^wHMi d»w ToulciuU roufa et '!•« 

■ta   -,i!im les depT-VTn VMUW  putsqws le ■■ - 
Skmienl M vtgHror H'aosocsto -|II'A l'ancien' 
■s | la inat J- ehsaaW k 

Itinun* et Cralx. 

!. |iniH (juil est iiinn'.'- -nr le Irène, 
IVurtfe V n i-eçn un ROtnru    Irsrs] ptaé. oat- 
l 

Ti.utefO'fl il SSl rn-..i,i r,n'il . -i W ta 
'-Join d'en piMeeder autant qui sa (trantl'in^ 
f. I illustre rstni ' avasl cl;,s 
fr quatre cent en 

Bécemment, on eut l idée de U<« classer : 

on \   [ilu M ik'i'.' I'.IL- \m ff- 
Iforta d^kwém il nu nlwneainanl un|>iK*Ni>ie 

■i.   ssswïmir h.11^,1,,-.   a.,   i^rtaina d'snlre 

■ 

esastradii ' | <Hsnd<urB, consul- 
ié«, ne fusant pas plus heureux et ne parvin 
tsai f«a donner des reiiseignemcuLs d'une 
oV-paKabic rni|.rw irnui. 

d Wind- 
sor se rtWigrm. anAn, ,1 abasjdofuier dts re- 
cherchea ai infnai ; 

■  NI  ini| ladi ooratu as, Bâterai 
Il <sl vrai au !., f m atM an d AnKletcire rie 
les portail },HUJII6 — du niuinâ non» te pen- 
aona — toutes a la lois . 

l'our lu film, 

-i. -iinifur du Jour iii v Iml 
un   Klm  du ri ■»     1 I,' .1      r 
tourner un heaa Mm, on met n la 

ira les utoosrasata tmiio- 
nudi. les (oflereasos, k# clit-ntina de Ter. 
les égHaes,  k-?  ITIVM i u 

Ire  acteur 
■  jouer le 

rtsi d un liitu ti avsasi ■ 

donne M. Macarez et pour couvrir aon 
acte de désertion a l'intérieur emprunte 
au Réveil le prétexte des lameuee* 
«voix reaction narres », mais alors de 
quel droit la Fédération abandonne-U 
elle notre ami M. Dron, au profit oVun 
vague Inghels. convaincu, lai, d'avoir 
bénéficié au premier tour des voix cléri- 
cales T 

De telles contradictions suffiraient à 
montrer leur devoir aux radicaux-socia- 
listes de la 3* circonscription de Valen- 
ciennes. « Y a-Utl péril a droite ? > Telle 
est la seule question qu'ils doivent se 
poser dans l'inMmrié de leur conscience, 
et à ce propos il est bon de rappeler l'at- 
titude que prenait j.ulis l'unifié M. Ghes- 
quière, attitu<le dont mon re*rreU« pré- p- 

déceeseur,    M   Georges Robert,    disait  au» lui n'est rompélent, (orsqul siaajit r=e 

Les membres de la Société des Agricul- 
teurs du Nord ont tenu, dans ha mat ma" 
d'hier, a Lille, leur réunion mensueUa 

Cette réunion a prsseaté un vif intérêt. 
M. Merctuer, sscrtlatre de La Société, a d'a- 
bord dorme kcssre d'un su portant rappon 
«ur la Confédération Apiocfa de la France, 
A la fondation de laquelle il a d'ailleurs lar- 
gement participé. 

Noua avons dit ici-méms quel Dut pour- 
suivuii-nt las confédérés et comment ils 
avaient àté amenés a coordonner leurs ef- 
forts pour assurer ta triomphe de leurs re- 
vendications. On sait que la préaudenoe de 
la nouvetle oonfédération a été confiés & a*> 
1rs excellent ami Macarea, qui a rendu 
tant de eervicea h rs^nennaura. 

M. Merchier, après avoir donné lecture- de 
son rapport, proposa aux auditeurs d'en- 
voyer A M. Macère* une dépêche ainsi con- 
çue : '• La Société de» Agriculteurs du Nord, 
heureuse et ttère de voir lu présidence de 
la Confédération Agricole du Nord de la 
France confiée a son vaillant président, M 
Ernest Macarea, Convaincue que  nul  plus 

nt la contradiction tout a fait 
caractéristique dans laquelle il ae débat 
présentement. 

Après le premier tour de scrutin, le 
fféseif, contraint par les faits ou par je 
ne sais quels chimériques calculs, se 
rencontrait avec nous pour constater 
que l'avance du collectiviste et fantaisis- 
te Inahels sur réminent député sortant, 
M. Dron, était due k une manœuvre 
cléricale- « Nous avons dit hier, écrivait 
le fléoetl du Nord, qu'il nous était reve- 
nu qu'un certain nombre de cléricaux 
auraient porté leurs suffrages sur le 
nom du citoyen Inghels qui mit en mi- 
norité le citoyen Dron, mairo de Tour- 
coing, vice-président de la Chambre. 

« Notre confrère, le « Courrier du 
Nord n, donne à ce sujet les renseigne- 
ments suivants, que nous tenons à met- 
tre sous les yeux de nos lecteurs- » Et 
notre confrère publiait une statistique 
quf, en effet, aboutissait à eeMe eooéii- 
sion que • presque partout a quelques 
voix près, on retrouve sur le nom collec- 
tiviste les suffrages exprimés il y a qua- 
tre ans sur le nom du candidat des cu- 
rés, Plipo ■ et qu'ainsi le citoyen Inghels 
avait dépassé l'honorable M. Dron, grâce 
aux suffrages des cléricaux. 

Or, quelques jours après, le flétetl 
publie enmme nous la liste de ses candi- 
d.its prtur le deuxième tour et quel n'est 
pas notre élonnement en voyant que cet 
Ingbèls, bénéficiaire des voix cléricales, 
est recommandé, soutenu, patronné pa> 
le /recru* du Nord f 

Le plus comique — ou le plus trisle — 
c'est que ce Arrett surpris ainsi en fla- 
grant délit est le même rférei" qui émet 
la prétention de donner aux républi 
cains de la 3* circonscription de Valen 
ciennes des leçons de républicanisme tt 
qui se livre à d'incessantes attaques con- 

défendre te> intérêts aajrioote* cotterWa do 
Nord, — lui transmet, avec l'sxpresBon de 
ass plus sïnreres féuritations. l'ft^-urnnœ 
de son entier dévouement de lunauune 
sympathie de s-*s membres. 

L^excellnnte  proposition  de  M.   Mercluer 
fut adoptée- au miheu des acclamations. 

71 existe dans le département du Nord 
quatorxe bureaux de placement qui ont leur 
siège à Ombrai, Caudrv, Denain, Four- 
mies, Helkmmes, La MasVaMne, Le Gâ- 
teau, Lille, fenendaél, Reubaix, Saint-l'ol 
sur-Mer, Seehn, Tourcoing et WattreJos 
Ces barsanx de plaeemml, qui sont exelu- 
aiveni'ïil ffc«tés A l'industrie et au com- 
merce, or.' .lonné d'assez bons résuUais 

Aussi M. le Préfet du Nord a-t-t denuui.1-' 
A la Société des Agrieurteurs son avis sur 
la création de bureaux de placement agri- 
coles et l'a-l-ii priée d'en préciser lee condi 
lions de fonctionne men t. 

Osi M. Merchier qui a été chairoé d'ékt- 
dier cette questiom fi a'est acquitté de «a 
tache a\*ee beaucoup de conscience et don- 

n'avons pas oublié non seulement l'élec- 
tion Laftirguc. mais les déclarations de 
M. Ohesquièn* lorsque, arrivé troisième 
après M. Pierre Legrand et après le can- 
didat rtlrttial, M. Maquet-Derode, il se 
remit sur les raiurs. après le désistement 
de celui-ci, en invoquant l'absence de 
danger réactionnaire. » Et M. Georges 
Robert ajoutait au cas de M. Ghesquière 
celui de M. Goniaux. Le fleséif, dont 
l'unique but est de supprimer les radi- 
caux, trouve tout naturel de faire battre 
un candidat radical au profit d'un can- 
didat collectiviste et c'est pourquoi il 
attaque notre ami Maearec et invite les 
radicaux-socialistes de la 3* circonscrip- 
tion de Valenctennesa trahir leur parti. 
Mais qu'une Fédération qui s'intitule ra- 
dicale calque -«m attitude sur celle du 
Revfil, voilé ce qtCaucim radical ou ra- 
dies I-sociali&le   digne de ce nom    ne 
popi l il admi'Ure^Rerujier a. OM wnin ra- wr Min; d'un aSMort 
drraux h- -fer*»** M*» l'unifié M. Go#aquit- «- 
rc s'arrogpa, c'est avouer que systémati- 
.Hiemcnt, on entend faire une politique 
(le renoncement, une politique d'abdica- 
tion, c'est avouer qu'on entend trouver 
les coups de pied au «Vrnère délicieux 
quand ce sont les radicaux qui les re- 
çoivent et déplorables quand ce sont les 
radicaux qui les donnent. Les radicaux- 
siwwl^tes de la 3* circonscription de 
Valenciennes diront dimanche s'ils pré- 
fèrent iUre bottés que « botteurs », s'ils 
préfèrent être dupes et vaincus que clair- 
voyants et vainqueurs. 

Pour notre part, nous ne doutons pas 
de leur bon sens. M. F.rnost Macaroz 
est un républicain, un démocrate, un 
Inique O sont trois titres qui, réunie en 
un- homme, font de cet homme un radi- 
cal. Si notre ami Macarez en avait renie 
un, afin de solliciter les suffrages des 
ennemis de la République, nous lui ro 

re M. Ernest Macarez sous le préJexU^, r(lserions nnlrP appui mais ce n.e9l pw 

fnllacteux que les bul etins de vote de la ||„ ca bien aM rnnlraire M, Ernest Ma. 
réaction pourraient aller vers lui plutôt i^ ^ présenW aux é]ecituri avec 

que vers le collectmste en sorte que le ^ mmp ^ notpp ^^ „ „,M „. 
Réveil portant A leur plus haut perfec- \lrancho riPri H aÉnsj B renfTP rtans ^ 
Unnnement les méthodes d hypocnaie., rM/ ^ rt(. mix &ani wt avanl. 
reproche à notre am. Macarez une faute hjpr w mf,mr ]f vénéré ^^ le 

qu M n'a pas commise mats dont M, In- ^(1X hl|,(>||[. Maxime i^^ ry^ 
ghels, candidat du Reneu au second 
tour, a largement profilé dès le premier! 
ItHMrsjMi que cette observation pré 
sentée au Réveil en appelle i 
qui, elle, peut s'adresser à la 
tion des Excusés ». La Fédération, corn 

H déclaie, dans ses conclusions, que la 
Société des Agriculteurs du Nord doit, en 
principe, se montrer favorable A toute me- 
sure susceptible d'arrêter l'exode vers les 
villes des habitants des campagnes- Il émet 
donc n là vœu de voir créer dans les chefs- 
lieux de csnton ruraux des bureaux de pla- 
cement agnooàes gratuits, chargés de con- 
centrer les offres et les demandes de tra- 
vail agriooieB effectuées dans les diverses 
communes de tour ressort — et de donner 
aatislactiort aux uns et aux autres. » 

M. Merchier propose k ses camarades 
d'envoyer ce vœu A M. le Préfet qui le 
transtriaitra au miniaaro da r Agriculture et 
«u ministre du Travail. 

Une des personnes présentes objecte que 
la création de bureaux de placement agri- 
cole permettra A findustn», A tourt de 
iiiain-d'ii'uvre, de se procurer <">es ouvriers, 
au détriment de l'agriculture. 

C'est inexact, répond M. Uerchier L'a- 
griculture dorme de forts salaires et il «al 
utoeasaire qu'on le sache. El puis il serait 
aoiiverainement injuste de ne pas donner 
aux ouvriers agricole* les moyens OB con- 
naître les condiuom dana lesquelles ils peu- 
vent travailler. Donnons aux travailleurs 
t«t moyens d'informatioii dont ils sont pri- 
ves. Ce sera un acte de justice. 

Le vœu est renvoyé A la commission 
compé lents. 

tons les radie au x-socia listes doivent se 
ffroiiner nute-iir de lui s'ils prAfèrent la 
victoire de leur propre parti à la victoire 

'   *f** i de leurs ndversaires. 

MARTIN'MAMY. 

n A ta irmip'1   rte 
une   lrrmortar>*e   WOOril  de   er.rohi- 

nes, r(,u seront  ^e 
c^yiigeux di^-nsfurs, «t ati besoin é"**"**. 
Itiforarrr". ■ " 

Avant le  scrutin de ballottage 

Un manifeste de la 
Fédération des Gauches 

Piu la, 6 niai. 
Le comité direct *ur de U ré.V'nnli/Mi dit- 

■■■ rttn, m « u. pré* 
sidente dv  M.  llrusnd. A tlasue i 
tssxa,  le inoiufe-le suivant a  été o-nununi- 
què : 

i. QAaj 
" Le ïfi avril,  vuus avet manifesté votre 

lermï  volonté, et  uns uuia>uink- majorité L^ JZ&£*ù~l* t, *m9mmwjïmd. ess» ém 
■%sf uftlrtii.v en faveur dos idem eLue nous  ^ Patrie 
pr-éconiaons. 

„   A\-.. 
h l'tuse des loi* laïques, qû 

n,   riH'itns 
es*' ; 

•• \vec noua, vous avez ;  - 
■ ■ Ajfsjsfj *<ci.U>s   (h-stinéxs k aîné* 

H rar la eort des mvsha i 
(tes ehampa ; 

« Avec nous, vins- rteonneiasex indiep-n 
table la réforme élert'irnle et vous exigea 
IJI rénovâti*i des métt>r<a>s pertemenlsires 
el des  tncevra p'iMi*pies  : 

'"i»-.   iT»n;A  ppef-virtex néeesesira 
d'appeler    la    iVnessv aequise A  cormv-i*ir 
dttnnnirtr'iN stvriarna, pour rétaWisaement 

fdr l'tTipM »ur k retenu, é"oo 
l»nm pj^a-éde  

» Avec nous, vous mettîr. la défense na- 
ttonale au premier rang des prèmwpaasons 
du pays et vous avec reconnu que la loi dt 
trofcj uue permettait seule, dans les CLTCOSS- 
tances actuellB!'. d> garantir A la Franco la 
paix avec honneur et Itnlégrité uV notre tsr- 
rili'ire 

Il vous appartient, dimanche prr^hain, 
île pnrf.iire l'isuvre talque, sociale, démocra- 
tiqi»? et  luilitTial; qui nous est commune. 

« Notai    avons   cette ronrianoe qu*? voue 
n'aSKafésTai   v.tlre euffratie  qu'aux  Lundi- 

N (KVIarent résolus A ne rien aban- 
armner de ce programme,  dont l'exécution 
hVégruh peut seule assurer les destinées 

ne et du parti. 
! VriH t«] patriotes, vous ne vote- 

re/ que pour des hommes qui ne séparent 

Pour V' Ojituk diracleuT : le bureau : 
A lirinvut. député, firésident ; Louis 

Barthou, Millenind, Klolt. députés; 
IViirier l.dirties, sénateurs. va%- 
prestfVnls ; rrsnrl ttiéron, séna- 
teur, secrétaire aénéral ; Oiaumet, 
dépoté, wTétaire général adjoint ; 
Rai 1er, sénateur, trésorier ; Pey- 
Tinuv-t, «énal^w, sscrélaira adjoint 

• t' 
grststte- 

Rirnt. fmr la vos- ém levrssl. A lasrtss la* 
nuesilnn* enneernani les srrtrténts sa tra- 
vail, le droit, le* *<njea locaux, ta 

U» 
U. Tandari, directeur os l'Eooss I 

d'AsricuMure de WatfnonviftB,  i 
lasatanoa des expériences i 
irooMé dans aon éfaHiaaeiL  
11)13, sur les engrais On s'esi d'abord 4 
pé des divers modes d'emploi du i 
soude dans la culture des bsxéaravss. 

L expérience aéra pouretdvie «n ttM 4 
Ici bsttarava* fourra jArsa. 

Les easais comparatif* du sulfsit t 
moniaquu et du nitrate de soude ssr tas 
~   st la pomme de terre, cultivés*) ea aet ■ 
gilu-siAcoux, ont pertnj 
supériorité du sulfate d 

i*  de 
s.ninaéaqsja, I 
nme e&grais • 

plot du soufre. ! 

M. Duckaix, < 
cotes du  Nord, a 4 
soins, la prodocuon, la t 
comniaros des tvufs. 

Il a ounatsté que le Nord était an 
conaommatsur d'u-uas, et que Isa 
frais trouvaient un dénouent oevtasxi 
un département qui est devastu ans 
leur. 

D'onéreuse qu'elle était jadis, la f 
lion des œufs est devenue asaiatiaa. . 
pour que km poules fc-irrusarnt dea l 
abondance, il faut les entourer de assna «t 
]■ ur procurer une ahmofitsljon rusa 
une ssimentstion animalisée dana I 
peuvent lAyurar, par aasaaulu, I 
-  > lae 

fort de l'hiver. C'est que leurs praarl 
utilisent  pour leur noujrrlsrra, la» t 
de viande. Ces dernière pc 
placés par de ht farine de i 

LE BANOUKT 

Apres la réunion, les mamfer* 
ciété des Agriculteura as ia*jim 
tour des laNai d'an bansust M 

Au dessert, M. Oui ai* reabl 
mier la parole. U soniaU ht 1 
M   »r.ssfss± i      ||„ jtiUsald 

la bonne entente des a 
sent pour la aëtaxaw 4 

L pria M   Aodrieu  _. 
pression de sa srmpstiue A M. rtéssm 
dant des ArneuMeurs de l'Oise, et i 
(nie  as membree de cette société sx„ 
(oujoura frat>rneilernent reçus par kat i 
cuiteurs du Nord. 

H. Aadrleu rappela que les i 
tiendront un grand congres   A 
dans un roots, st déclara qull i 
avec un vif plaisur, que M. 
ciperett aux travaux de l'a 

U remercia ensuite M. 
sas paroles cordiale*. 

M. lei sénateur Ç 
éloquence de la d 
ra tes csusea, et expliqua qu'il 4 
eaire de eoasentir certains f 
fila elnés des f ami lire nombi _ __ 
aous les  drapeaux.  Il conseilla à i 
Merchier d aturer sur cette gra* 
l'attention dea congreamsts* 4a 

M. Marrhlei répondit qu'il ne ■ 
pas u^appuver de louée son i 
position de M. Poné. 

Cehsi-ci reprit la parole et 
l'heure étatt venue d'enrayer 
tion. 

Toute l'assistance s'associa, 
l'IauritaaarecnU, a oe* noMss j 

igny (Vienne, 
.soldat (Jasenaufl. t* 

Denhs-d'Aubisrre (I>iiv-d*-l>nriie . 
Le  caporal  Mloni,  du   1er tirailleura,  i 

Nantee (toire-Iitirieure). 

A propos des élections \u":rM" 
  

Deux oftiaers punis 
Paris, 6 mai. 

M. \ iv.Mu, mhaslre de la Guerre par ta-!  "" 
ténin, vient de soumettre A la aigneture du   f A £t    * I*/ 
Préssdent de la Hépubuque un décret met-   I JPS   /AITâirCS   U V 
tant en non activité par aaaoenaion d'*m- 
pks le  lieutenant Vienne st as souî-li 
nant Grpon, du 2* hussarde A Verdun,  qui 
se sont livré* A dea aotes de propajiande po- 
litique pendant l?e dernières ésactions. 

M. Bretuino, pros'dt-JU du coi 
ntslre de la guerre a soumis A la I 
re du roi. ruer, les décrets portant 4 
lion de la OiuNibrv et du scôat, «t aasfl 

VI UMBAT DE 0*11. HSJtT^SS^^Zi 

AU MAROC 

i \ uto^iu'ntiN  IM   r\ 
ROI MAIN 

H  HViMVMAI 
Le ministère de la guerre oonimuraque le 

nom dee tués M blotaé» au combat de Der- 
ct-HArij'uimi nu Maroc, le  1er mai. 

TLKS 
Le oaporal Aupy, du i* baiaibon de eéné- 

gatais, de la Rccne^eauoourt (Uordogne).  ■ 
Le soldai Mouroucnon, du 4" souaves, de 

Fronsac (Cîironds). 
Le soldat Baudrier, du i* touaves, d'An- 

gers. 
le légionharr» Bdckle, du t* etranfar, de 

Ptetlen (Wurtemberg 
U tirailleur Stepheni, du 1er r baissant es 

Alt-Louba (Alger) 
Le tiraiBeur Abroae, du 1er regiaaent d Al- 

•». 
alaesxsl 

Le serf tn-major Roochon, de l'infanle- 
ra> coloniale «e Parts. 

Le iilsjint SetMher (h étranger^, de Hen> 
rtcnsBsssn (Bohème). 

Le soldat Slminsky 
■Jim m Misxaet (m 

Au cours o* «a séance, 
té,  en trouteine  H 
révision   de   .i  i^mt-ijUitiou, 

I ■ctur<- du aecx 
UVei de I Assemblée, portant q 
pour le premier rotléift, aura 
prorham. 

Pane le dieroers qu il a | 
crraeâon, le président de 1» 1 
ssrté sur L'oeavr- leonnde aet 
jwmblée, en  votant le pna* 
sien de la ronstrtutloii   U a 
ke pnrtia de corraribuar.  dea* 1 
nem-ix et dana ta awaui t de 1 
convictions, A cette œuvre de | 
latîvf et tie r^iasasamw 

h earactèrs due*) 
Mtionast. 

MJmfl   ITAlJDttt   | 
DM* LB RANGS J 

Ise troènes éptrotea, A la «e«* 4 
ntfre WOlbatl   arec  les Alhanaja^ 1 

et r" 


